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Représentons  du  peuple, 

Il  n'eu:  aucune  partie  de  l'économie  publique  auï 
exige  plus  l'attenaon  des  légiiïateurs  que  ce  qui  concerne 
les  n_,  Il  n'efl  poinf  en  ce  genre  de  pe^te"; 


une  fois  commîfes ,  on  les  répare  difficilement  -,  ou ,  pour 
mieux  dire,  on  ne  répare  jamais  entièrement  le  mal  qu'elles 
opèrent. 

Lors  donc  qu'il  eft  queftion  d'adopter  une  nouvelle 
mefure  fur  les  monnoies ,  il  eft  indifpenfable  de  reiinir 
tous  les  renfeignemens  qui  peuvent  offrir  des  bafes  folides 
à  la  difcuffion;  il  faut  bien  fe  garder  de  prendre  les  con- 
jéâures  pour  des  faits  poîitifs ,  car  on  courroit  le  nique 
de  s'éloigner  beaucoup  du  but  que  l'on  veut  atteindre.  _ 

Votre  commiffion  vous  propofe  de  reîirer  de  la  cir- 
culation la  monnoie  fabriquée  avec  le  métal  des  cloches , 
je  crois  avec  elle  que  cette  monnoie  ne  doit  pas  circuler 
plus  long-temps,  mais  il  me  femble  que  le  mode  de  re- 
tirement  qu'elle  indique  n'eft  conforme  m  a  la  juftice 
nationale ,  ni  à  l'intérêt  public.  ; 

Il  feroit  inutile  de  rappeler  ici  les  motifs  qui  tirent 
admettre  cette  monnoie ,  &  les  principes  qui  en  dirigèrent 
la  fabrication  ;  pour  peu  qu'on  ait  oblerve  la  marche  de 
la  révolution  &  fon  influence  fur  le  commerce  &  lin- 
duftrïe  nationale ,  on  ne  doit  pas  ignorer  que  cette  meiure 
fut  réclamée  de  toute  part,  commandée  impérieusement 
par  les  circonftances,  ik  qu'elle  a  produit  des  eftets  ia- 

Il  me  feroit  aifé  de  prouver  qu'elle  fut  faite  de  ma- 
nière que  fa  valeur  réelle  égale  fa  valeur  nominale; 
mais  ces  détails  feroient  d'autant  plus  mutiles,  quit  im- 
porte affez  peu  qu'une  femblable  monnoie  ait  réellement 
la  valeur  nominale. ,  ou  qu'elle  foit  en  partie  idéale  :  on  ne 
théfaurife  point  avec  des  fous;  tout  ce  q^*^** 
,   que  la  monnoie  de  cuivre  foit  reçue  fans  difficulté  dans 
"  L  marchés;  celle  qui  nous  occupe  a  eu  long-temps  cet 
avantage ,  &  elle  l'auroit  encore  fi  on  n  avoit  P^nnonce 
prématurément  qu'il  étoit  néceifaire  de  lui  en  fubftituer 

^Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'y  a  qu'une  manière  de  la  retirer  : 
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c'eft  de  l'échanger  loyalement  contre  la  monnoie  de  cuivre 
pur ,  ancienne  ou  nouvelle  ,  de  manière  que  les  poffef- 
feurs  n'éprouvent  aucune  perte ,  pas  même  dfes  frais  de 
fabrication  ,  car  ce  feroit  une  injuilice. 

Votre  commiffion  ne  l'entend  pas  ainfi  :  elle  vous  pro- 
pofe  de  l'admettre  pendant  quatre  mois  en  paiement  des 
contributions  ,  jufqu'à  concurrence  du  cinquième  de 
chaque  paiement  ;  ce  délai  expiré ,  elle  doit  être  prof- 
cri  te. 

Vous  ne  pouvez  pas,  mes  collègues,  admettre  un  pa- 
reil fyitème;  fi  Ton  confidère  l'intérêt  public,  il  faut  le 
rejeter  ,  parce  qu'il  augmenterait  à  coup  fur  l'embarras 
des  finances  ;  fi  vous  confidérez'  l'intérêt  des  particuliers,  à 
qui  vous  devez  juftice,  il  faut  encore  vous  hâter  de  le 
proferire. 

;  Sous  le  premier  rapport,  il  eft  malheureufement  trop 
évident  qu'une  rentrée  de  14,000,000  en  gros  lois  décriés 
n'eft  pas  compatible  avec  les  beibins  du  trefor  public  , 
puifqu'il  en  réfulteroit  évideminent'un  vide  proportionnel 
dans  les  recettes  effectives. 

Qus  fera  en  effet  le  miniftre  des  finances  de  14,000,000 
&  plus  de  fous  qu'il  ne  pourra  remettre  en  circulation  ?  À 
quel  fervice  pourra-t-il  appliquer  ce  métal  ?  N'efl-il  pas 
évident  que  ia  difparution  lubite  de  cette  mafîe  de  numé- 
raire rompra  l'équilibre  que  vous  vous  efforcez  d'établir 
entre  les  recettes  &  les  dépenfes  '( 

Votre  commiffion  ne  répond  pas  à  cette  difficulté  en 
difant  que  ce  métal  fera  de  fuite  fournis  à  l'épuration  & 
utihfé  au  profit  de  la  République  :  je  la  prie  de  confidérer, 
que  tout  cela  eft  plus  ailé  à  dire  qu'à  faire  ,  &  que  fi  l'on 
admettoit  avec  elle  la  fuppofition,  qu'à  la  vérité  je  crois 
très-fauhe,  que  le  métal  des  cloches  ne  vaut  dans  le  com- 
merce que  7  fous  la  livre  ,  les  14,000,000  fe  trouveraient 
réduits  de  treize  vingtièmes  ,  fans  compter  les  frais  de 
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l'épuration  &  un  déchet  confidérable  à  joindre  que  du 
cuivre  épuré  n'eft  pas  encore  de  la  monnoie. 

Je  ne  conçois  pas  comment  le  miniftre ,  qui  nous  com- 
munique fouvent  des  embarras  malheureufement  trop  réels, 
a  pu  adopter  un  pareil  fyftême. 

Remarquez ,  mes  collègues  ,  qu'il  eft  des  opérations 
bonnes  en  elles-mêmes,  qui  peuvent  devenir  funeftes  en 
choifhTant  mal  fon  temps  ;  au  lieu  d'un  écoulement  fi 
lapide,  &  qui  fera  encore  accéléré  par  l'inquiétude  des 
poiTeffeurs  de  la  monnoie  décriée,  la  raifon  ne  dit-elle  pas 
que  le  meilleur  mode  de  retirement  eft  celui  dont  l'effet 
fera  le  moins  fenfible ,  6c  par  conféquent  le  plus  lent? 

Mais ,  dit  votre  commifïioii  ,  cette  monnoie  porte 
l'effigie  des  rois  ,  &  le  faux  monnoyage  eft  alarmant. 

Sans  doute  l'effigie  royale  eft  un  contrafte  fâcheux  avec 
la  liberté  ,  qui  nous  eft  h  chère  ;  mais  nos  monnoies  d'or  & 
d'argent  portent  auffi  cette  empreinte ,  &  il  eft  de  la  fagefle 
du  corps  légiflatif  de  ne  pas  en  preffer  le  retirement.  Il  eft 
lin  moyen  bien  plus  fur  de  faire  haïr  la  tyrannie,  c'eft  de 
faire  aimer  la  République  par  la  fageffe  &  la  moralité  de 
nos  lois. 

Ceile  que  l'on  vous  propofe  n'atteindroit  pas  ce  but  , 
parce  qu'elle  viole  inconfïdérément  les  droits  du  peuple. 

En  effet ,  n'eft-ce  pas  la  loi  qui  a  mis  dans  fes  mains  la 
monnoie  que  vous  croyez  convenable  d'en  retirer  aujour- 
d'hui 2 ne  l'a-t-il  pas  reçue  pour  l'a  valeur  nominale ,  foit  du 
gouvernement-,  foit  dans  lès  trania&ions  particiiières?  n'a- 
t-il  pas  dû  compter  fur  la  foi  publique,  iur  la  loyauté 
nationale.  La  loi,  comme  je  le  difois  il  y  a  peu  de  jours 
■à  cette  tribune ,  eft  le  lien  de  la  fociété  ;  elle  oblige  le 
gouvernement  envers  le  peuple ,  comme  elle  oblige  le 
peuple  envers  le  gouvernement  :  le  jour  où  elle  cefferoit 
d'être  obligatoire,  la  fociété  ne  tarderoit  pas  à  le  dii- 
foudre. 

Votre  çommifôcn  croit  parer  à  ces  dangers  en  ad- 


mettant  le  paiement,  en  fols  de  cloches,  ^  tous  droits, 
taxes  &  quoces  d'impofitions  de  cinq  francs  &  au-dejjous  : 
cela  eft  bon ,  mais  ce  n'elt  pas  allez  ;  il  arrivera  louvent 
que  le  citoyen  peu  fortuné  aura  toutes  les  reffources  de 
fa  famille,  tous  les  moyens  de  fubfiftance  en  fous  décries; 
quand  il  fe  fera  acquitté  d'une  contribution  de  cinq  irancs, 
que  fera-t-il  du  relie  ?  Confidérez,  je  vous  prie ,  que  nous 
ouvrons  bien  imprudemment  un  nouvel  aliment  a  l  agio- 
tage, cette  fource  honteufe  de  la  misère  publique. 

°Je  fuis  bien  sûr  que  ce  n'eft  pas  l'intention  de  votre 
commiffion  ,  mais  fon  plan  conduit  là  ,  parce  qu  elie  part 
d'une  fauffe  fuppofi non  ;  elle  s'elt  perluade  que  la  mon- 
noie  de  cloche  eft  dans  la  main  des  riches  &  rien  n  eft 
plus  inexact:  c'eft  le  pauvre  8c  le  pauvre  ieul  qui  con- 
ferve  cette  trille  monnoie ,  parce  qu'il  ne  peut  guère  s  en 
procurer  d'autre  ;  le  riche  la  repouffe  autant  quil  peut, 
parce  qu'en  groffes  fommes ,  elleeft  incommode  &  ueia- 
«réabie  ,  &  que  les  monnoies  d'or  &  d'argent  font,  iom 
fous  les  rapports  ,  infiniment  plus  propres  a  thefauruer. 
Vainement  dira-t-on  qu'il  s'en  eft  trouvé  pour  des  fommes 
confidérables  dans  quelques  caiffes ,  &  notamment  dans 
une  connue  par  les  fervices  qu'elle  rend  au  commerce , 
&  l'embarras  momentané  qu'elle  a  éprouve  ;  mais  ne 
fait-on  pas  que  dans  une  circonftance  critique  ,  c  ctoit 
un  moyen  propre  i  mettre  plus  de  lenteur  aans  les  paie- 
mens/moyen  que  je  fuis  loin  de  blâmer,  puifque  Ion 
but  étoit  de  préparer  &  d'augmenter  les  reffources  :  gardons- 
nous  feulement  d'en  rien  conclure. 

Repréfentans  du  peuple,  pour  peu  qu'on  ait  vécu  à]» 
campagne,  &  qu'on  ait  obfervé  avec  quelqu  intérêt  les 
tranfacfions  particulières  des  habitans  peu  forunes ,  on 
ne  peut  à  cet  égard  avoir  aucun  doute,  La  monnoie  de 
cuivre  eft  la  monnoie  du  pauvre,  c'eft  toujours  a  fui 
Qu'elle  retourne  ;  la  même  chofe  a  néccffairement  neu  aans 
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les  grandes  communes,  quoiqu'il  foit  peut  -  être  moins 
facile  de  l'y  obferver. 

Or  ,  qu'arrivera-t-il ,  fi  vous  adoptez  le  projet  de  votre 
coihmiffîon  ?  ce  qui  arrive  pour  les  bons  au  porteur  ;  le 
malheureux  rentier  les  reçoit  au  pair,  le  riche  les  achète  à 
un  quart  de  perte,  &  les  remet  au  pair  dans  les  caiflès 
nationales. 

_  Il  eft  aifé  de  prévoir  qu'il  en  fera  de  même  des  fous 
Cfc  cloches ,  car  il  eft  indubitable  que  beaucoup  de  pères 
de  famille  qui  n'ont  d'autre  reffource  qu'un  petit  commerce 
de  détail ,  ont  tout  ou  prefque  tout  leur  capital  en  fous  - 
ils  doivent  peu  d'impôts  ,  ils  auront  donc  néccffairemenî 
recours  au  riche  pour  prévenir  la  perte  entière  de  leur 
pente  fortune ,  &  delà  l'agiotage  lè  plus  vil  &  le  plus 
defaftreux ,  puifque  le  pauvre  fera  fa  feule  victime. 

Tout  nous  commande  d'être  plus  jufte  envers  cette  por- 
tion f  précieufe  de  la  fociété  ;  la  juftice  d'ailleurs  eft  le 
premier  devoir  des  gouvernemens  libres  :  fans  elle  la  prof- 
perité  publique  n'eft  qu'une  chimère  ;  il  faut  pour  le 
bonheur  du  peuple  qu'il  ait  une  foi  entière  dans  la  loyauté 
nationale  ,  il  le  faut  pour  le  maintien  de  Porganifation 
foetale  :  pour  peu  que  la  foi  publique  reçoive  d'atteinte 
les  baies  du  parle  fo  ci  al  font  ébranlée  ;  car  alors  il  n'y  a 
plus  ni  propriété  ni  fureté. 

Votre  commiftlon  eft  alarmée  par  la  crainte  du  faux 
monnoyage:  quoiqu'affurément  il  y  ait  une  grande  exa- 
gération dans  les  rapports  qu'elle  a  reçus,  quoiqu'il  fût 
facile  de  le  démontrer,  je  fuis  loin  d'en  nier  l'exigence  ; 
mais  ce  n'eft  pas  une  raifon  pour  ne  pas  opérer  le  reti- 
rement  d'une  manière  plus  franche,  plus  loyale,  &  tout 
à-la-lois  moins  onéreufe  pour  le  pauvre  &  pour  le  tréfor 
public. 

Il  exifte  un  genre  de  fabrication  des  efpèces  bien  au- 
trement dangereux ,  &  qui  devroit  avant  tout  fixer  l'at- 
tention de  votre  commifilon  des  monnoies  ;  c'eft  le  ro- 
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lt  oc  afiotl  P°T. kS  drT  dU  peUple  ^  da«s  S 
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Sans  doute ,  il  eft  des  circonftances  impérieufes  oui  re 
tardent  necefîai  rement  le  bonheur  du  peuple    &  fg 
pour  les  vaincre  la  réunion  des  effoJde  la  fodété  S 


tière  ;  mais  ,  au  milieu  même  de  ces  obftacles ,  il  faut  que 
le  peuple  ne  puiffe  douter  de  l'intention  de  les  reprelen- 
tans  •  S  faut  qu'il  voie  leur  attachement  aux  principes  ùc 
leur  defir   confiant  de  les  affermir  &  de  les  faire  rel- 

ï>eSn'on  en  croit  votre  commiffion ,  elle  a  pefé  dans  la 
balance  de  la  plus  fév ère  équité  les  vrais  intérêts  du  peu- 
pie  :  mais  il  me  femble  que  c'eft  fe  faire  une  étrange  illu- 
sion :  car  il  n'eft  pas  d'une  équité  b\m  févere  de  retirer 
des  mains  du  peuple  une  monneie  qu'il  a  reçue  fous  la  loi 
publique  &  de  ne  lui  en  rembourler  qu  une  partie. 

Voici,  ce  me  femble  ,  ce  qu'elle  auroit  du  faire  ;  mettre 
fous  vos  yeux  l'état  exad  de  la  fabrication  des  lois  de 
cloches  depuis  leur  admiffion  dans  la  circulation  ;  &  cet 
état  eft  bien  facile  à  obtenir  ,  puifqu'il  exifte  a  la  com- 
miffion adminiftrative  des  monnoie's,  ou  elle  ne  s  acquit- 
tèrent pas  de  fes  devoirs,  ce  que  je  fûts  bm  ton  de 

^Teft^ndifpenfable  que  vous  ayez  auffi  connoiffance  de 
la  Quantité  de  monnoie  de  cuivre  pur  de  toute  elpece  qui 
exifte  dans  la  circulation  ce  qui  eft  également  f^le 

Alors  vous  verrez  fi  les  fous  de  cuivre  pur  bc  les  décimes 
nouvellement  fabriqués  fufîifent  pour  l'échange  que  vous 
voulez  faire  ;  s'ils  fuffifent,  peut-être  trouverez-vous  quil 
Soit  convenable  d'arrêter  toute  fabrication  ulterieuie 
&  d'ouvrir  l'échange  ;  car  il  ne  faut  pas  vous  y  tromper  , 
Texcès  de  la  monnoie  de  cuivre  a  auffi  fes  xncouveniens  | 
iSc  des  inconvéniens  très-graves.  s-  ■ 

C  PL  ne  fuffifent  pas, au  lieu  de  précipter  la  rentre  des 
fous  de  métal  de  cloches ,  il  eft  de 

blic  de  la  ralenti  r ,  ce  qui  dans  ma  penfee ,  3*«l»g£ 
qu'on  doive  différer  de  la  commencer  ,  mais  kulement 
IWrer  par  des  moyens  differens.  £        np  r„n 

Alors  au  lieu  de  faire  rentrer  cette  monnoie  pa l  le  canal 
deS  impofuions  r  ce  qui  infailliblement  jettera  ce  lem- 
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barras  dans  les  opérations  de  finances  ?  à  proportion  de 
ce  que  cette  rentrée  s'opérera  dans  un  délai  plus  ou  moins 
long,  vous  trouverez  peut-être  convenable  d'établir  des 
bureaux  d'échange  ou  de  vous  fervir  desdiverfes  caifles  pu- 
bliques, dont  il  fera  facile  de  régularifer  les  opérations  :  en 
ne  fixant  point  un  délai  aulîi  court  que  celui  propofé  par 
votre  commiffion  ,  l'échange  fe  feroit  avec  calme ,  uns 
inquiétude  de  la  part  du  peuple ,  &  fans  agiotage  ,  écueil 
qu'il  faut  fur -tout  tâcher  d'éviter,  car  je  ne  ceflerai  de 
le  répéter ,  le  pauvre  en  feroit  la  vidime  ,  &  il  doit  être 
l'objet  confiant  &  facré  de  votre  follicitude. 

Remarquez  qu'à  ce  moyen,  il  eft  très-probable  que  vous 
ne  feriez  point  obligés  d'augmenter  ni  même  de  continuer 
la  nouvelle  fabrication  ,  puifqu'il  feroit  facile  d'y  fup- 
pléer  par  l'ancienne  monnoie  de  cuivre  pur  qui  circule 
en  grande  quantité,  fi  comme  l'a  dit  votre  commiffion, 
elle  s'élève  à  trente  millions  ,  non  compris  la  dernière 
fabrication,  fomme  qu'ii  feroit  impolitique  d'augmenter, 
puisque ,  d'après  les  cali'-uls  de  votre  commiffion  elle-même, 
elle  fe  trouve  dans  la  proportion  de  quatre  milliards  de 
monnoie  d'or  &  d'argent ,  mafTe  énorme  de  numéraire 
que  nous  fommes  loin  de  pofTéder. 

Cet  objet  eft  d'une  fi  haute  importance,  que  j'infifte , 
autant  qu'il  eft  en  moi ,  fur  la  nécefiité  de  mettre  avant 
tout  fous  vos  yeux  les  états  de  fabrication  de  la  monnoie 
de  métal  de  cloches. 

D'abord  il  eft  indifpenfable  d'acquérir  cette  connoif- 
fance  li  l'on  veut  mettre  de  l'ordre  dans  la  comptabilité 
de  cette  partie  intéreflante  de  l'adminiftration  publique  ; 
il  faut  auffi  favoir  fi  les  fonctionnaires  chargés  de  ce 
fervice  s'en  font  acquittes  fidèlement  :  enfin  il  faut  con- 
noître  tout  ce  que  le  peuple  peut  à  cet  égard  réclamer 
légitimement,  il  faut  lui  prouver  que  nous  voulons  être 
juîles  envers  lui;  &  s'il  nous  eft  permis  de  nous  çonfidérer 
nous-mêmes,  il  n'y  a  dans  la  carrière  pénible  que  nous 
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parcourons  qu'un  feul  encouragement  digne  de nous,  €e 
font  fes  regards  &  fon  approbation.  Quand  dans  Une 
matière  auffi  importante  on  peut  acquérir  des  données 
exactes,  il  feroit  impardonnable  de  relier  volontairement 
dans  l'incertitude  :  la  juliice  due  au  peuple  ne  fe  rend 
point  par  approximation. 

On  objeétera  peut-être  que  les  lois  n'ayant  ordonné 
qu'une  émilïion  de  14,000,000,  on  peut  ilatuer  fur  cette 
ioœme:  je  réponds  d'avance  que  rien  n'eli  moins  certain 
que  l'exaclitude  de  ce  calcul  y  nous  avons  appris  par  une 
trille  expérience  à  nous  défier  des  apperçus  ;  je  dirai  plus, 
il  ell  inconcevable  que  le  miniftre  des  finances  ou  lacom- 
nulîion  adminif h'ative  des  monnoies  n'aient  pas  prévenu 
toute  demande  à  cet  égard ,  en  faifant  remettre  ces  états  à 
votre  commiffion. 

Elle  vous  propofe  dans  fon  projet  de  réfolution  une 
retenue  de  droits  de  fabrication  allez  difficile  à  motiver. 
En  faifant  cette  obfervation ,  je  n'entends  pas  préjuger  la 
queltion  très-importante  de  lavoir  li  le  gouvernement  doit 
retenir  fur  la  monnoie  les  frais  de  fabrication  :  cette  ques- 
tion difficile  à  réfoudre  a  été  controverfée  par  des  hommes 
d'un  fi  grand  mérite  ,  qu'il  ell  permis  de  conic/ver  des 
doutes. 

Mais  ce  qui  n'elt  pas  douteux ,  c'ell  que  lorfqu'il  s'agit 
de  retirer  une  monnoie  de  la  circulation ,  on  doit,  ii  l'on 
veut  être  julle ,  rendre  au  peuple  valeur  pour  valeur.  Il 
elt  poffible,  au  relie ,  que  j'aie  mal  compris  votre  com- 
iniiîion,  &  qu'elle  ait  ièuïement  l'intention  de  payer  les 
frais  de  fabrication  à  même  la  monnoie  fabriquée ,  fans 
pour  cela  faire  aucune  retenue  ni  défalcation  lors  de 
l'échange,  ce  qui  feroit  alors  parfaitement  indifférent,  li 
ce  n'elt  pourtant  qu'en  .payant  d'une  autre  manière,  on 
coniérveroit  plus  de  moyens  d'échange,  ce  qui  mérite 
quelque  attention. 

Repréienians  du  peuple,  je  termine  en  vous  invitant  de 


nouveau  à  confidérer  que  dans  l'état  aétuel  des  Finances, 
rien  de  ce  qui  y  a  rapport  ne  doit  être  traité  légèrement; 
toute  mefure  fur  les  monnoies  doit,  par  fa  nature ,  influer 
en  bien  ou  en  mal  fur  le  crédit  public.  Vous  avez  reconnu 
bien  des  fois  la  ncceffitc  de  l'affermir,  ou,  fi  je  peux  dire 
toute  mapenfée,  de  le  recréer,  car  il  n'exifte  plus  ;  ne 
nécilisez  donc  pas  de  vous  procurer  la  connoiffance  de 
faits  fmportans  qui  doivent  fervir  de  baie  à  la  détermina- 
tion que  vous  prendrez ,  &  fans  lefquels  vous  courez  le 
danger  de  vous  égarer.  *  < 

Je  demande  qu'avant  tout  il  foit  fait  un  metlage  au 
Directoire  ,  pour  lui  demander,  de  faire  remettre  au  Con- 
feil  i°-  les  états  détaillés  de  la  fabrication  de  la  moonoie 
de  métal  de  cloches  ;  20.  les  états  de  fabrication  antérieure 
des  différentes  monnoies  de  cuivre  ;  '6°.  les  états  de  fabri- 
cation de  monnoie  de  cuivre  pur  depuis  le  commence- 
ment de  la  révolution  jufqu'à  ce  jour. 

En  conféquence ,  je  demande  l'ajournement  de  la  dn> 
cuflTion  jufqu'après  fa  réponfe. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial  an  7. 
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